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E. 6. LAVEPüKEpsaii.i^B'ï'ôM —La vérité ? Non ! mais 
vous substituer à votre fils. 
C’est lui, c’est François de Loi-

LES VICTIMES

««JT’aft soutien”
De toutes les maladies imaginables 
ndant les trois dernières en nées. Notre 
Pharmacien T. J. Anoers.u m'a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b vieilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
atout le monde J. ü. XVa «ter, Buckner,

.. véritable ____

ÊLIXfRouDGUILLL
Tonique Antt-Gtaireux et Anti-Bilieux

' '6,131« i,arr,^,M 'y K??AGE’ ?h"de ^Classe, Docteueen Médecine
<• 11 iâvBltè dl Puis, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

&JL3ZXB, 9, Rue de G-renelle-St-Gberma-in. 9. PARIS

MüEœ
et dans toutes

R ûMAGASIN GÉNÉRAL l)E r
jFERE01T1TEEIL *—Qu’a pu faire cet enfant ? 

dit Loizerolles avec désespoir.
—Et qu’ont fait tous ceux qui 

attendent leur tour de mourir ?
— Mais vous le comprenez 

bien, vous, vous l’a fez deviné, 
je ne veux pas que 
meure. lia l’avenir devant lui, 
Dieu lui réserve, je l’espère, de 
longues années. Il consolera, il 
soutiendra sa mère

—Vous ne le sauveriez point 
en vous perdant ! s’écria le gref
fier.

J

CALME 3lSuite> Mo. 3Vous trouverez cher, moi loin rt» 
qu’t faut dans celte ligireUne heure environ avant le 

moment où il entra dans la salle 
de la Conciergerie, le guichetier 
chargé de l’appel des condamnés 
vint lire la liste de la fournée 
qui devait comprendre les der
niers “ Conspirateurs de la pri
son Lazare.”

En ce moment François de 
Loizerolles se trouvait près de 
sa mère, que son état de souf
france réclamait dans sa cham
bre. Les prisonniers se groupè
rent silencieux pour entendre 
la lecture de la liste des prison
niers qui comparaîtraient le len
demain devant le tribunal révo
lutionnaire.

Le guichetier avait, déjà lu 
plusieurs noms,quand il appela:

—Loizerolles.
Le vieillard eut une seconde 

d'hésitation. Allait-il demander 
la permission d’adresser un 
adieu à sa femme, et d’embras
ser son fils, où se priverait-il de 
cette consolation suprême afin 
de leur épargner la douleur de 
la séparation ?

—Non, non pensa-t-il, tous 
souffriraient trop

Et rejoignant ses compagnons 
il s’empressa de les suivre dans 
la cour. Certes, il savait bien 
qu’il était perdu ; la nature de 
l’interrogatoire qn’il avait subi, 
les fonctions qu’il avait rem
plies, son ouvrage sur les 
“ Prérogatives des|Reines,” dont 
Marie Antoinette avait accepté 
la dédicace, tout cela et, plus 
encore peut-être, la franchise de 
ses réponses, la dignité de son 
attitude, son mépris hautain 
pour la Révolution lui avaient 
fait pressentir son sort. Mais 
François ! mais sa femme ! Cette 
compagne dévouée, ce fils jeune 
et charmant, combien ils te
naient aux fibres de ce cœur 
délicat et tendre !

Loizerolles serra donc avec un 
sentiment de joie mélancolique 
les mains que Henri de Civray 
tendait vers lui.

—Et Chénier, et Roucher ? 
demanda-t-il.

Henri de Civray désigna le

O OJu vous adrt-ssc ce* que.ques "lignes 
comme

Gage de reconnaissant i pour vos 
Amers de

DR CERTIFICATS Ouiils, Allons, (âble, ( lutine,
A3 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
e te

utleumrH
ÆCn/'ant*les Malaelten i'uttgentie'vH.

x iu nvmt

mon fils xrtinue d’opérer des 
• C’est incontesta- 
îur remède connu 
chute des cheveux 
isser.
ige par les certifi-

* * * Houblon. J’ai .-.ouflerl
De rhumatism • en flam ni.,' cure 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair.1 du 
Bien ! ! !
Jusqu’au nnment où je ;> is deux bou

teilles de vos Amers e H< nblon, et à ma 
grande surprise je suis au: s bien aujour
d’hui que je ne l'ai jamais ié. J’espere 

— Si, je le sauverais, vous Que vous aurez be 1UCOU tie succès 

l’avez dit vous-même, cette si- j?„r££
tuation ne saurait durer, le sang Quiconque : • • sera: désireux d'a- 
répandu crie vengeance. Peut- voir plus de détails SV’ ma ruérison peu t

i i_____-, ° ; es obtenir en s’adressant noi, E. M.être la charrette qui m amènera Williams, 103 I6th Sire* Washington, ; 
demain sera-t-elle la dernière i>. c i
qu’accompagneront les furies de 
la guillotine et les clubistes des 
Jacobins. Je ne vous demande

r rePACLIUGE
JEtc.

Coniine par ie paw mi asso 1 
ment complet de

■uij

QUINC AILLE IIE.
69 & 7 j Rue Wri.LTAfi

HuileFoieMorue-ai, 29 janvier 1884.

ux, pharmacien, 601 
'ame (ouest) Montréal. Tapis, Taris, Etc

du Dr DUCOUX

MAISON BE TAPIS Iedo-Firragiaewe, ai QUagUaa «t à l'Ecorca d'irugM amères.6veux abondamment 
semblait pouvoir 

ïar j'avais esseyé les 
s tout s les prépara- 

indre bon résultat, 
qu’on peut le devenir

I k Ce médicament, d’un goût agréable, est facile i 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres ;\ combattre :

i'ANÉWIE, i. CHLOROSE, m MALADIES DE POITRINE 

U BRONCHITE, ik CATARRHES, i> PHTHISIE 
ii DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, «k.. .te.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

! PARIS — 200, rue Saint-Denis, 200 — PARIS 
Sa troave dans toutes les principales Pharmacies at Drogueries de l'ünivers.

8K DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

mD’OTTAWA.
Je considère que votre inede est le 

meilleur qui existe pour J'i digsblion, l«s 
maladies de rognons,

Et la débilite des iv r-', • î.r.vd 
Du sud en quête de sali < l je trou e 

que nos Amers m’ont fait j .is de 
Bien !

• grand assortiment, les meil- 
bas prix en HUIi — et la plu 

.‘"ait de
DI FOIE DE

point de me sauver, je vous sup
plie de ne point me trahir.
Quelle consolation suprême
pour moi de me dire que m;i yue t ut,- autre cliom-.
mort rachète la vie de mon fils. n y a m, moisj’iiiais l'xuiineuvut
Vous avez une mère,une femme, a.!inc )iljle ,k „,arah,.r a;„
un entant peut-être ! Vous son- tenant je 
pirez, vous comprenez que mon Gagne des forces, et 
sacrifice me remplit de joie, et f|e l'embompointe.

., , , 1 . 1 . Il se iasse à peine un jour sans que je
que ] aspire a la mort qui OU- reçoive des compliments les sur progrès 
vrira pour François la porte de apparents de ma sanl1 et ils sont dûs aux 
cette DrisOll Amers de Houblon ! J- Wicklille Jackson,

Tk/r • i , i •îiii • Wilmington, Del.
—Mais C est horrible . horn- jæ*Les bouteilles qui ne portent pas 

ble ! une étiquette n anche marjuée d'une
—Tout est horrible ici. i°ulre 1(Tle. '*e u1°“w°n sont. !" Ia contr«-

T1 . . . j façon. Rejetez tous les remèdes sans va -
—Il me semble que je deviens leur, empoisonnés, qui S'offrent sous le 

le complice d’uil assassinat. nom (le “ Houblon ” OU •• Houblons ”

—Vous devenez le moyen ----------------------------
dont Dieu se sert pour épargner 
une vie qui peut être grande et 
belle.

rSaa
du Droit

landation 'essayai la 
e boite a arrêté 
: à la seconde, 
lencé a repousser et 

boites, j’avais une 
qu’au]»aravant. C’est 
e pouvoir vous donj 
je de i econnaissance, 
ceux qui auraient le 
ours cheveux de se

«itilarts, iiideaDx,
(lorn elles, Pôles, tbiriiUiire» 

et lleublfM «te liMiîe Morte,

AU
HÉ POT GÉNÉRAL :IMISOI 0r “API* D'OTTAWA

I IS It,IV SI-tKHN.

SIIOOLBFtBD et Uie

Ottawa, 17 Déc 1883.

I
Aubbrt Larosb, 

Notre-Dame ouest, 
Montréal. tm
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Wson
de V
Par la POVBU du

iiornas d’Alfred, 
Comté de Prescott.

HOMS 'iNCOURS

ASTHMElie que la pommade 
" des cheveux sur ma 
3 quarante-trois ans. 
ndable.
» Choi.kttb,

m »El?. A D'Gléry
Dépositaires i Québec : DrEd. "IVTT. >

• .
,Cultivateur.

|o. QUILLET »Cl
COGNAC

I La Maison accepte des Agent! sérieux ■

t * —-B., 4 janvier 1884

—Et si quelque jour François 
de Loizerolles apprenait....

—Combien l’a aimé son père..
Il pleurerait sans doute, il tom
berait à genoux, regrettant une 
seule chose, de ne point faire 
pour moi ce que maintenant je 
fais pour lui. Reprenez cet acte 
...Voyez, corrigez ici : à la place 
de ce prénom de François met
tez Avid-Simon.... là, bien, et 
merci ! Merci du fond de l’âme.

Le greffier ne put s’empêcher 
de répandre des larmes.

—Si Tallien voulait, pourtant ! 
fit-il.

—Il voudra ! quand ce ne se- ‘ 
rait pas pour arrêter les flots de 

—Comment avez-vous échap- sang qui détrempent la boue de 
pé à l’échafaud ? Paris, ce serait pour sauver Thé-

Henri raconta à Loizerolles résa Cabarus, mais je ne verrai 
une partie de la vérité. pas la chute des deux Robespier-

—Mais alors dit le vieillard, re, de Couthon et de Saint-Just, 
vous n’êtes pas accusé ? si proche qu’elle doive être.

—Pas encore. Le sacrifice était consommé,
—Votre emprisonnement est désormais/Simon de Loizerolles 

illégal. était certain de mourir à la pla-
— Est-ce que quelt^m-xijxose, JMf'de son fils, 

est légal aujourd’hui ? Les dévouements s’accomplis-
—Irrégulier, du moins. saient simplement, naturelle-
—Irrégulier, soit ! je n’en ment ; à cette époque les âmes 

serai pas moins guillotiné. se trouvaient toutes montées au
—Qui sait ! fit Loizerolles, diapason admirable du sacrifice, 

ceux qui gagneront une journée L’approche de l’Eternité qni, 
sauveront peut-être leur tête pour chacun pouvait commencer 
L’agitation grandit dans Paris, lf lendemain, grandissait assez 
et la réaction qui devient im- les pensées pour leur permettre 
manquable ne saurait manquer d’atteindre le même niveau, 
d’être prompte. Quand Simon de Loizerolles se

Le greffier entra en ce mo- crut certain de mourir à la place 
ment dans la salle. de son fils, il se rapprocha des

—Loizerolles ! appela-t-il. prisonniers qui avaient été ses 
Le vieillard s’avança. compagnons à la prison Saint-
—Ce n’est pas vous que je Lazare. Sina, ancien secrétaire 

demande,dit-il d’une voir brève, de Louis XVI, l’abbé Brognard, 
il y a sur Pacte d’accusation le marquis général Basson, les 
Loizerolles fils ou fille, car le deux frères Trudaine, et Mico 
mot est bien mal écrit.... Mais si leur beau-frère ; parmi les feru
la qualité reste indéterminée, ce mes se trouvaient Mme Cam- 
qni est certain, c’est l’âge du ban, dont le mari avait été con- 
prisonnier : seiller au Parlement de Toulou-

—Quel âge? demanda le vieil- se, la comtesse du Périgord et
bien d’autres qui tous écoutaient 
avec recueillement les consola
tions de l’abbé Brognard, et 
puisaient dans la foi une rési
gnation admirable.

Tandis qu’ils s’entretenaient 
du jugement du lendemain,
Marcus, étendu sur son lit entre 
Henri de Civray et Jeanne 
Raimbaud, sentait s’échapper le 
peu de vie qu’il lui restait

Une dernière fois son regard 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
se fixa sur Jeanne, puis ses pau
pières s’abaissèrent, il prt la 
main de la jeune fille, la serra 
dans ses doigts roidis, murmura 
quelques mots de tendresse et 
demeura plongé dans une sorte 
de torpeur.
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I.
Lé de m’envoyer 6,ou 
i ? J’en ai fait usage 
Hat a été tel que mes 
sés très épais. Plu- 
noins que cette pom- 
nouvelle chevelure, 
xpérience. Je vous 
i certificat en faveur

TlROUAHD,
$x-député de Kent.

J. 15. aJUIAIj.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER,

/Vient a Ottawa C. STKATTO.N. 
'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

CHEMIN DE FER
awa, 15 mars 1884 
is deux ans mes che- 
tcoup et après que 
a pommai e VALE- 
heveux ont et ssé de

Marchand dr

PEINTURE“CANADA AVMKTrT. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

RT dk VITRES,
626 RUE SUSSEX

CP T T A W A
LA

VOIE LA plus COURTE

KNTItü
OTTAWA ET M0ATBKAL

Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS

(GBR,
Photographe, ciel. r

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

>d, 19 janvier 1883

Taléria m’a été très 
ute de mes cheveux, 
la partie chauve des 
ibis clairs. Je dois 
’ai employé qu’une 
suis âgé de soixante*

F. X. Bougib.

-U., 23 déc. 1882. 
e par la présente ce

[uatre-vingt-un, par 
t i’études plus ou 
vit petit à petit de- 

ilques semaines, je 
eux lu sommet de 
rl de mon malheur 
xpédia deux boites 
Léo par lui et appe-

iption, je le dis, je 
r je l’avoue, je la 
o encore plus dou- 

► désir de ravoir ma 
* l’essai de La Fa
ina surprise, après 

ies, d t voir comme 
veux couvrir toute 
a tôle. Je redoublai 
n flan ce et de poac- 
iprès, j’avais, sinon 
le partie ma ch

■naissance de cause 
us ceux qui comme 
r de perdre leurs 
et la meilleure de 
% Valeria.
J. P. CH VMPAGNK.

\
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Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez

McDougall & cuznej
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l'enseigne de le.

(iROSSE TARB1ERE,

Rue : ssex, et coin de la rue Duke,
< HArniEBEN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Tous Les Jours
AVKC

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo. 
risant de leurs commandes

'7. mars 1883

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. / 'bany et New- 
York.

U

VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaire» Publiée.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

A partir du 2» Ju 
culeront comme suit • 
X'nrtHiM^d’Ottn

4.50 p.m.

In 1885, les trains cir

MCDOUGALL t CUZNER w». I Arr. A .tfontr 
11.30 a.ra. 
8.30 p.m.31 Octobre 1883. la -â-vis

L’ORGAKISMEd L’HOM fc
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.de Montreal. I Arr. A Ottiia 
8.43 a.ni. 12.30 p.m
4.30 p.m. I 3.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent Itri 
toment à Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment de tous ii» 
autres traiue du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa k 8 heures du I ÇT __ ~
matin se raccordent au Coteau avec le I L)r A Ju r JlvJcjJU oA.vA.RD 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Suring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 

m., arrivant à Montréal à 8.25 d-

Pr’t
Est l’œuvre .a plus comphxe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le pim 
efficace, et ce secours doit être demand 
aux plu» expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l'Univet 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute si vie, du système nerveux 
geniieurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.crveux, } compris la Spermalhroée, Go- 
urhéo, i« Sphilie, la Stricture et l'Impon 

lenve, etc,, etc.
pARcEQUK vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préleri 
dai» nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette malaan 
devienne chroniaue et incurable.

1an

BUREAU :

NO. 376, RUE CUIWBERLINO.I Ancienne résidence du Dr Prévost 
( Htawa. ütti

L Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

4.30 p.

CHtWIN DE PREMIERE CLASSE
J’ai maintenant en mains an immenge 

eortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v mt lésiner en fait de chaussures <Fau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier . 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléee

G. MURPHY*
No. 536 cèté ouest de la rue Sussex.

BT RAILS N BU FS BN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqaé pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. G LINSLKY,
Gérant

1, octobre 1883, 
i avoir perdu com- 
1 y a deux ans, j’ai 
des possibles mai» 
al l’annonce de la 
% j’eus la curiosité>

; ch- z MM. Lavio- 
aciens, rue Noir»- 
elle lui-môm- qui 
urra attester qu» 
n six mois—-com
ae suis servi d’une 
Oit pour me rendre 
ois, un peu plut, 
i veux étant plus 
j connaissent sont 
lu résultat )arrière delà Côte 
i heureux de don- 
faits que je viens 

i voudront se ren • 
îertifleat de mon 
istice et en fécon
dé cette merveift-

lard.
la. GRATIS “tS»

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannosseu par
faitement cacheté à toute personne souf 
frant de cette maladie, pourvu qu’elU 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-Vork

Divers symptômes coin |-lit j nés sont irai 
tes par les prescriptions »peo.aiOb du duc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

—Vingt ans, et voici la date 
de naissance.

—Le nom de baptême ? de
manda l’ancien intendant géné- MA6ASIK DE tic08.A. O. PRD6N, 

Agent gén. des 
*.'ttikwa. 22 août

rai.
1884 CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueur» 

choisies et cigares, vient d’être reçu tu 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Briston, 
Ayala, Chateau-d’ay, l. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Ëau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

•i Jomici

—François.
Le vieillard saisit les mains 

du greffier.
—Oui, il y a erreur, fit-fi à 

voix basse en fixant sur le gref
fier un regard rempli d’angoisse 
et de prière....Il y a erreur.... On 
s’est trompé sur la date de la 
naissance.... On s’est trompé. 
Sur le nom de baptême....je me 
nomme Simon.

Le greffier se recula.
—Savez-vous ce que 

voulez faire ? demanda-t-il
—Rétablir la vérité, dit le 

vieillard.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUESCLUB BOUSE

Ancien Poele.de P. O’MEARA

CettM préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poiiri 
□aires, les indigestions, leg Névralgies» les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropsies et le* Rhuinatis-

Préparé par le

Cet e maison a été reparée, 
ée à neuf, avec toutes les

A:.iélioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte a tu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vina, Liqnenn et Cigares.

décorée et 84 1 an
meubl

Conservatoire de ,
333 U VE SUSSEX."

JULES HAEMERS,
promptcmel exécutés, effets livrés

NO. 450, RUE SUSSEX
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cte la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt ehez

voue
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.
Prix modérée ponr commençant*.
13 octobre 1885—la.

PtKMS DaxB.
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Jttawa.T. P. O’CONNOR, Prop.‘A suivre)
ho4ul*llà O ttawa,2 sent 1884 26 juillet 1884
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REMEDE INFAILLIBLE
tsen^v

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DI FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIKOIDES et les MALADIES 

DU SANG

-----  POUR ---- r

Lee Médecin* reconiialwtenl son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède lo plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, VL 

“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M- Summerlin, Si 
DANS DES MILLIERS DK CAS

un Hill, Ga,

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

®ar II purifie le snng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé*

Pan, $1, sous forme liquide ou en .wudrw.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHAKD80N à tie, Burlington, VtWELLS,

Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES ptttqaol 
Maladies des Rognons 0

ET
Des Affections du Foie
Parce qu'il «gll » la fol, sur le FOIE, le» 

INTESTINS et les R08N0N8.
Parce qu’il

meurs viciées qui prouuisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, ties maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes.
USB*CECI EST BIEN DÉMONTRÉ'^

IL GUÉRIT IXFAILLIBLtilEXT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDE3 et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant nu

DES 
graves de 
lagés et, '

RADICALEMENT GI F,RIS.
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & tie., Burlington, VL 
Eavoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

auxque

LA CO

i système sa vigueur normale 
r chnst-cr la maladie.

LLIERS DE CAS 
ces maladies ont ét 

en peu de temps
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KIDNEY-WORT
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KIDNEY-WORT
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